
avoir dinfluenee que sur un: seul. produit an e même aped
temps.,

)aân le premier cdas, l'amélioration sera rapideý tands que
dans le'second, ellesera tiolente.

Dans le roisement, on peut.se propo%ér tris' butstrôs-diffé
rents :.10. se bornerâ aformer des nietis que Ion eop nroera

comme producteurs d d- e vianlie de hame ou de travail,
mais que, l'on ne fera pas sertirà la reprôduction (2 fondre les
deux races l'une dans l'autre ; ou 3oormner une race interme

"diaire entre la race perfectionnée et la race commun

Le premier but de -soufre pas de difc " Il it facile
avec un boi.jiement et de Puprit.dobsertion d'atteindre lî-
but désiré.lfl faut d'abord que les deux races quel onveut croiser
.ne s'éloignent pas trop l'une de.l'autre. Par exemple, sil on veut
que les métis formés .oicnt d'eu dééeè>ppåment rapide et d'un
engraissenient facile, il faudra, sans:doute, que le ty~pe ameiora-
teur apipartienne à une race qui possède. cette. aptitude au plu
haut degré. Mais il seia nécessaire encore que les sujets qui
doivent siubir l'anélioration ne s'éloignent.pas-trop de ce type

Cette condition est. d'une rigoureuse nécessité, autreintut, 5i
la conforination et le aptitudes dessujets unis entre eux, sont trol
disseiliblables, il en naîtra des produits qui ne seront qu'inî tné
lange sans liaison des qualités et des défauts de lenirs'ascendant
et il sera bien -rare de voir chez des métis autre chose que de
choquantes defectuosités.

Puis, comme seconde condiion indispensable de succò.on
comîprend que, dans ce n 'eirp daniélioration, il est de rigueur
de recourir incessannine'nt . linfluernce dii type améliorat.ur. Or
cette iinportatioi continue de sujets d'élitei-peut' ntraînor.'à'de
fortes dépenses surtout losque'la race.à laquelle ils partien-
neut 1 ossède une.'gran'de réputptiori et quie le. lieu de provenanc-e
est très-distant de celui où S'.faectiue l'aiiéliorationt.

Ce genre de croisement n'estdone d'une application lucrative
que dans le cas où l'on peut se pourvoir facilement et à 'bon
marché des animaux améliorés.'

Le second but, celui gqui consiste 'à fondre ensemble la race
'ommunne et la race perfectionnée a l'avastage sur le-péédent

de réussir à former itne race nouvelle qui, au bout d'un certain
nombre d'aniées peut vivre et soutenir ses qualités par elle
même, sans qu'on soit obligé de recourir à de nouvelles in fusions
de.sang améliorateur.

Dans cette fusion, on conçoit que ce sonit les caractères de la;
race commune qui dis1iaraissent oajur faire place aux caractères,
aux aptitudes et aux qualités de la race perfectionnée.

On attéint le secon but de la manière suivante.: On accouple
d'abord les femelles 'de la race que l'on veut améliorer avec les
mâles de la race noble. Les produits de ces unions sont les.de-
mi-sang, qui possèdent tine dose de sang égale des deux repro-
dticteirs. Les femelles demi-sang sont encore.alliées aux mâles
de la même race noble et produisent des trois-quarts sang. On
continnue ainsi pendant une suite de générations jusqu'à ce que.
tous les produits soient en tout seublables à 1- race amnélioratrice.

De touis les buts que l'on se propose dans la pratique du
croisement, celui-ci est le plus facile à atteindre et miémue le
seul praticable dans beaucoup de circonstances. On ' trav.îil-
lera, il est vrai, sur uit grand nombre de génmérations,.il faudra"
du teips, tiue attention suivie pendant plusieurs années ; mais

qu'importe ou rétussira ; tandis que les deux autres refusent bou-
Vent ce dernier encouragement.

On peut cependant faire un reproche bien. mérité' à. ce
deuxième but du croisement. En fondant la race commune dans
'la race perfectionnée, on donne bien à la première, sous les con-
ditions que ious avons déjà vues, les aptitudes de la.seconîde
et nrous devons avouer 'qie c'est un immensiä avantage ; mais
nous lui ôtons, par là, cette risticitèéou pour mieux dire cette
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habit ude du climat qi a Fa améliorationlarndt pracîeu
agi ses fdfruts n afusdasles int

dose de sang etrimger qelle s'est 'rendue complètemnt sem-
bible à la race amnloratrice ne da e e ett dernière
a de défectiie

our notre mt le manque derustité est un grand defat

auquel on ne peut obvier que: par-des co>nstructions dispendieuise,
et des soins constant et minutieux.'

ous avons dit quelques hgnes plus haut que améliorateur
sera obli'é de traîailler li gtempsavant'qiîe lesuccès ie
couronner sesfforts'. EèWet pendant pl euigérati
l'iinfîce.'de l èedéedes coniditionsjlesipties du pays où
elle a vece, niront forteient en sens contraire -de cellé des re-
produieteis.de la race perfectionn'e Le sang ominun cherchera
à l'emporter sur e ang, noble,' ben ouren n urra se croire
as urè dii uccès lorsqiue tout-à coup. un échéec viendra renverser
tonte' eMtt ccirtitifde u:nsiut aura plusde siniilitude avec le

e mnuiun q'q avec les mâles et'.Éfemnelles eniloyéscòine
derniers reproducteur, et hrace amlioratrice aura été encoreune foiîvinie par la rae stiqï.

Cette'é trogradditui qui f ppée asse: soiuvent certaiins produits
dii 'croiseinnt, iiiême dans un éta't avancé d'amélioration, est ce
que la science nomiei l'atamsnî, vulgairement.,.pašÑeWarrière.

C'est le.pliis grand obstacle ' a Iavancement .de l'amélioration
'd'une raceanimale lor on a recour au croisementet tant que
cette diflii ile. n'est. pas vaincue, il e t. impossible de compter
sur le sc'

ailiuence de l'aavismnc se mani este sur un ombre de gé.
nêai'm pls u 'mài .rn .1 i ... .. i-..,. nmr deig'
ji tis piu âii indsivt Ique Iaconforinatiun et

les 'iptiiude,, déla race couninuine se rapprdchent pliis ou m"noins
de la race noble. Il est bien certain, par exemple, que l'influence
de l'atavisme sera de oute'durée dans un croisemient de nos
races canadieïnes avec laacedAees'deux
race!s ont beaucoup de ressemblance.'Le' contraire arriverait dans
un-cioiseiîent de ces mêmes bestiaux canadiens avec des repro-
ducteurs'de race Durlam.

Mais même dans le cas d'extrême dissemblance, cette influ.
en'e de l'atavisme a une lin. EnAlleinagne ou .le croisement a
été pratiqué sur.une : grande échelle'ona constaté qu'après la
quatorzième, la qiinzièéii ou ait plus la seizième génération
cette influenée s'est annulée, pourvu que toutes les unions aient
été faites avec des mâles de la race amélioratrice

A cette condition, les métis obtenus après ces quatorze, quinze
oui seize croisements lion-seulemen:t possédaiënt' tous les carac-
tères et les aptitudes de la race ioble ; mais encore étaient doués
de la constanc dette faculté juifait que lè' reproducteur trans-
Met sùrement tous lescarbctères distinctifs de la: race à laquelle
il appartient, sans aucnn-cas de pas en-arrière. En un mot, ils
sont égaux à la race qui les a améliorés.

Quelques éèriiuins agricoles ont nié ces résultats du croise-
ment s'appuyaîit zen cela'stur des principes purement théoiques.
Mais plusieurs Etats le l'Allemagne peuvent fournir des faits
qlu, détmoutrent la piosibilité de ce. genre d'amélioration. La
Saxe, la Russie, la Moravie, la Silésie, la Bohôme, la Hongrie,
possèdent de iagnifiqlues .troupeaux qui doivent, leur qualité à
l'influence dum croibeiient, imais dl'un croisement fait avec intelli-
geiceet compétence,; et.depuis longtemps ces troupeaux n'of-
frent pas la moindre: dilérence avec ceux de racê'..pure u'on y
rencontre encore quoiqu'enqpetil nombre.

REVUE D[ LA SEMAINE
L'année 1869, comme toutes:celles qui l'ont précédée, n'est

plus qu'un souvenir, mais un souvenir qui vivra. Elle. ,vus'opérer


